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LETTRE  PASTORALE 

DCJ  R.   P.    CERLE      _  ^ 

'Vicaire  gênera!  &  Officiai  du  Dio-      *  3° 
cefe  de  Pamiers ,  le  Siège  va- 
cant, au  Clergé  Ecclefiailique 
&  Régulier  ,  &  au  Peuple  du 
Diocefe. 

Vontre  la  nouvelle  Hère  fie  des  Pecbez, 
PhilofophiqHes. 

FRereJean  C  e  r  l  e  Prêtre,  Cha- 
noine Régulier ,  Précepteur  ,  ■  Vicaire 
General  6c  Officiai  de  lJEglife  &  Dio- 
céfe  de  Pamiers ,  le  Siège  vacant  ,  confirmé 
par  le  S.  Siège,  à  l'un  ôc  à  l'autre  Cierge  Ec- 
cleiîaitique  &  P^egulier  S:  au  peuple  de  nôtTre 
Diocéfe  ,  grâce  ,  mifericorde  ,  paix  ,  amour  de 
Dieu,  communication  du  S.  Efprit ,  &  intelli- 
gence fpirituelle."  Que'ques  recirez  que  nous 
l'oyons,  expofez  à  une  infinité  de  périls, aban- 
donnez de  tout  le  monde  ,  vagabonds  ,  crrar.'s 
dans  les  montagnes  &  les  defeuts  ,  pour  éviter 
la  perfecution  opiniâtre  de  nos  ennemis  ,  qui 
ne  font  autres  que  ceux  de  l'unité  Se  de  la  li- 
berté de  l'Eglife  ,  nous  ne  difeontinuons  point 
de  veiller  fur  le  petit  Troupeau  que  Dieu  a 

A  com- 


1 

commis  a  nos  foins.  Nous  fommes  affligez, 
mes  Frères  ,  8c  nous  ne  nous  confolons  point 
fur  la  nouvelle  du  ravage  que  fait  dans  l'£gli- 
fe  de  Dieu  la  pernicieufe  Heref  e  du  péché 
Philofophique  qu'on  veut,  quelque  grief  qu'il 
foit ,  n'être  point  une  offenfe  mortelle  qui  rompe 
l  amitté  de  £  homme  avec  Dieu  ,  ni  qui  mérite 
la  peine  éternelle. 

Voicy  le  dogme  fcandaleux  qui  a  efté  fou- 
tenu  publiquement  dans  des  Thefcs  au  mois  de 
Juin  de  l'année  1686.  dans  le  Collège  des  Pè- 
res Jefuites  de  Dijon  ,  &  dans  celuy  de  Lou- 
vain  de  la  même  Société  au  mois  de  Décem- 
bre 1688. 

Le  péché  Philofophique  ou  Moral  ,  eft  une 
action  humaine  contraire  à  ce  qui  convient  à 
la  nature  raifonnable  ,  &  à  la  droite  raifon  y 
mais  le  péché  Theologique  mortel  eft  une  li- 
M  bre  tranfgrefîion  de  la  Loy  de  Dieu.  Le  péché 
„  Philofophique  ,  quelque  grief  qu'il  puilTe  être, 
étant  commis  par  celuy  ,  ou  qui  n'a  point  de 
connoilîance  de  Dieu  ,  ou  qui  ne  penfe  pas 
actuellement  à  Dieu  ,  peut  être  un  péché  fort 
grief  ,  mais  n'eft  point  une  offenfe  de  Dieu,  ni 
3J  un  péché  mortel  qui  rompe  l'amitié  del'hcm- 
3}  me  avec  Dieu  ,  ni  qui  mérite  la  peine  éter- 
35  nelle. 

Feccatum  Phihfophicum  feu  morale ,  eft  aiïui 
humant**  difconvsmens  nature  rationali  >  rjr> 
réels,  rationi.  Theologicum  vero  &  mortale^  eft 
trangrejfio  libéra  legis  divin&.  Philojophicum 
quantumvis  grave  in  illo  qui  Deum  vel  ignorât, 
vel  de  Deo  aBu  non  cogitât ,  eft  grave  pecca- 
tum,fed  non  eft  cffexja  Dei  neque  peccatum 
mortale  dijfolvens  amicitiam  Dei ,  neque  pœnÂ 
Aternâ  dignum- 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  dejamierc  pour 
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jtrger  d'abord  que  ce  dogme  qui  elt  contraire 
aux  premiers  èlemens  de  la  Religion  Cluc- 
tienne  qu'on  enfeigne  en  tous  lieux  dans  les 
Catechifmes  ,  elt  une  nouveauté  fcandalcuie 
qui  tend  à  juttifier  dans  ceux  qui  ne  connoif- 
fent  point  Dieu,  &  qui  ne  penfent  point  actuel- 
lement à  luy,  les  crimes  les  plus  énormes  ,  les 
impuretez  les  plus  monttrueufes,  les  adultères, 
les  inceltes ,  les  facrileges ,  les  aiTr.flmats,  les 
empoifonnemens ,  les  calomnies  les  plus  noi- 
res, les  perfidies  &  les  révoltes  contre  les  lé- 
gitimes Souverains.  Si  les  Auteurs  de  ce  dogme 
&  ceux  de  leur  Société,  qui  en  font  les  fau- 
teurs ,  av oient  autant  ^efoin  de  lire  les  Livres 
factez  ,  comme  ils  ont  d'application  à  la  lectu- 
re des  profanes,  s'ils  avoient  autant  d'humi- 
lité pour  confulter  les  anciens  Feres  de  l'Egli- 
fe  ,  &  les  Conciles  qui  fe  font  tenus  dans  tous 
les  fiécles,  ou  l'on  voit  la  tradition  Apoltoli- 
que, qu'ils  ont  d'attache  à  la  Philofophie  d'A- 
ri(rote,&  aux  raifonnemens  de  la  Philofophie 
humaine  ,  auroient-iîs  la  prefomption  d'inven- 
ter tant  de  nouveautez  contre  la  morale  con- 
fiante de  J  ï  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ?  N'auroient- 
ils  pas  vû  que  cette  propofirion  elt  contraire 
à  l'Ecriture  Sainte  ,  &  à  la  tradition  de  l'E- 
gîife ,  qui  font  les  deux  règles  de  la  foy  &  des 
mœurs  ?  * 

Y  a-t-il  rien  de  plus  clair  dans  l'Ecriture 
Sainte  que  les  menaces  terribles  que  Dieu  fait 
a  ceux  qui  ne  le  connoiflent  pas  ,  dont  les  pé- 
chez ,  fi  nous  écoutons  les  Pères  Jefuites  de 
Diion  &  de  Louvain  ,  ne  font  que  des  péchez. 
Philofophïques  qui  ne  méritent  point  la  peine 
éternelle  ,  qui  elt  le  premier  membre  de  cette 
propofition  ?  David  ne  dit-il  pas  à  Dieu  par 
forme  d'imprécation  :  Répandez  vôtre  colère  <t~l>f.7f.6. 
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a»  iur  les  Nations  qui  ne  vous  connoiiTent  pas  ; 
ILffitnde  iram  tuam  in  gentes  (jUSL  te  non  nove- 
runtï  Jeremie  animé  du  même  zele  que  le  Pro- 
phète David  j  ne  fait-il  pas  un  femblable  fou- 
itnm.  10.  »  hait,  lois  qu'il  dit  :  Verfez  vôtre  fureur  &c 
ij%  33  vôtre  indignation  fur  les  peuples  qui  ne  vous 

connoiiTent  pas  :  Ejfunde  tndignationem  tuam 
Juper  gentes  qu&  non  cognoverunt  te.  S.  Paul  re 
/.  Cor.  14.   33  dit-Upas  :  Si  quelqu'un  vit  dans  l'ignorance  , 
ï**  »3  il  fera  ignoré  &  rejette  de  Dieu:5/  quès  igr.o- 

rans  ,  ignorabitur  ?  Que  ces  Docteurs  mettent 
en  ufage  toute  l'adieife,  la  fubtilité  &  Pin- 
duitrie  de  leur  Société  ;  qu'ils  difent  ce  qu'ils 
voudront  pour  exemter  de  la  damnation  éter- 
nelle ceux  qui  ne  connoiiTent  point  Dieu  ,  ils 
n'empêcheront  pas  que  la  Foy  ne  nous  appren- 
ne que  la  colère  de  Dieu  tombera  fur  les  en- 
Iph.  y.  6.  fans  infidèles  :  Vtntt  ira  Dei  in  filios  diffidenti&. 

Quoy  que  ces  Théologiens  difent,  l'affliction 
33  &  le  defefpoir  ne  laiflera  pas  d'accabler  l'ame. 
os  de  tout  homme  qui  fait  le  mal  ;  du  Juifpre- 
33  mierement  ,  &:  puis  du  Gentil.    Trib'ulatio  & 
tom.i.q.  angvftia  in  omnem  animam  operantis  malu?&  - 
«  ludsLt  primum  &  Gr&ci.  Ils  n'empêcheront  pa$ 
33  que  ceux  qui  auront  péché  fans  avoir  reçu  la 
35  Loy  ,  ne  periflent  fans  être  jugez  par  la  Loy. 
ihJ.v.n-  Quicumqite  fine  lege  feccaverunt  ,  fine  lege 
peribunt. 

Cette  erreur  h"  favorable  aux  Payens  &  aux 
Athées  ,  a  efté  condamnée  par  la  bouche  du 
"Fils  de  Dieu  dans  l'Evangile.  Car  ne  nous 
mnrque-t-il  pas  ,  fans  faire  cerre  diftin&ion 
nouvelle  de  péché  Ph'dcfophiqtic  &  Théologie  $ 
que  ;  fans  faire  cette  différence  ce  Juif  &  de 
Gentil  ,  de  celui  qui  n'a  point  connojfTance  de 
Dieu  -,  ou  qui  ne  penfe  point  actuellement  à 
Dieu  quand  il  pèche,  5c  de  celui  qui  connoif- 
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fant  Dieu  veut  bien  pécher  quand  il  pèche, 
cjue  le  tems  viendra  auquel  les  méchans  refluf- 
citeront  avec  les  bons  ,  &  que  ceux  qui  auront 
fait  de  Lranes  œuvres  fortiront  du  tombeau 
pour  refTufciter  à  la  vie  ;  6c  que  ceux  qui  en 
auront  fait  de  mauvaifes  fortiront  auflî  de  leur 
fepulchre  pour  reflufeiter  à  leur  condamnation: 
Procèdent  qui  bon  &  fecerunt  in  refurreBion&m 
v'tts,  ,  qui  vero  muld  egerttnt  in  refurrettionem 
judicii  >  Or  ce  Jugement  fera-t-il  que  ibunt  hi 
in  fufplicium  Aternum  ,  jufti  autem  in  vitam 
&ternam.  Ceux-cy  ,  à  fçavoir  les  méchans  ,  dit 
Jefus-Chrilt ,  foit  qu'ils  ayent  connu  Dieu,  (bit 
que  leurs  péchez  foient-  Philofophiques  ou 
Theologiqaes  ,  iront  dans  le  fupplice  éternel  , 
pendant  que  les  Juftes  feront  introduits  dans 
l'a  vie  éternelle. 

La  féconde  erreur  &  la  féconde  impiété  de 
cette  proportion  eft  que  ceux  même  qui  con- 
noifTent  Dieu  ne  commettent  point  de  péchez 
Théo  logiques  capables  de  les  damner,  fi  en  fai- 
faut  quelque  mauvaife  action  ils  ne  penient 
actuellement  à  Dieu.  C'eft  comme  fi  l'on  di- 
foit  que  quelque  contraire  qu'un  péché  puifle 
être  à  la  nature  &  à  la  droite  raifon  -,  comme 
parricide  ,  incelte  ,  beftialité  ,  révolte  conrre 
les  Souverains ,  &c.  il  ne  peut  être  que  Fhtlo- 
fophtque  ,  non  feulement  quand  il  ett  commis 
par  celui  qui  ne  connoît  pas  Dieu  ,  qui  Deutn 
ignorât  (  c'elt  le  premier  membre J  mais  auflt-- 
lors  que  celui  qui  le  connoît  ne  penfe  point 
actuellement  à  Dieu  ,  qui  de  Deo  actn  non  co- 
gitât ;  c'elt  le  fécond  membre. 

Le  dernier  membre  de  ce  dogme  va  bien  plus 
loin  que  le  premier ,  puifqu'il  tend  à  juftifïer 
tous  les  Chrétiens  ,  lorsqu'ils  commettent  les 
abominations  les  plus  monltrueufes  ,  les  cri- 
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jmcs  les  plus  dénaturez  ,  &  les  péchez  les  plus 
horribles,  pourveu  qu'ils  vivent  dans  un  entier 
oubly  de  Dieu  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  penfent 
pas  actuellement  à  lui ,  lors  qu'ils  lui  font  le 
t  plus  d'outrage.  Le  Seigr.eur  dit  à  Abraham  : 
Stddat.  je        je  Dleu  tout.pUjfl'anc  i  ia  fource  de 

tout  bien  ,  qui  n'ay  befoin  d'aucune  chofe, 
puifque  je  me  fufïis  à  moy-même  :  Si  vous  vou- 
lez être  julte ,  parfait  &  agréable  à  mes  yeux  , 
marchez  en  ma  prefence ,  &  que  je  fois  l'objet 

Gen.  17. 1.  de  vos  penfées  :  Ambula  coram  me  &  eflo  per- 
ftftw.  Et  les  Jefuites  d  fent  :  Voulez-vous 
vivre  fans  reproche  ,  voulez-vous  être  fain  & 
ne  pécher  jamais  \  ne  fongez  point  actuelle- 
ment à  Dieu  lorfque  vous  contentez  vos  paf- 
fions  ,  &  que  vou?  commettez  les  crimes  les 
plus  horribles.  David  pour  nous  infpirer  une 
fainte  frayeur  des  jugemens  de  Dieu  ,  nous  af- 
fure  qu'il  jugera  avec  une  exactitude  extraor- 
dinaire les  jultices  &  les  œuvres  les  plus  par- 

pyi/.7*,2.  faites  :  Ego  juflitids  judtcabo.  Et  les  Docteurs 
modernes  de  la  Société ,  pour  nous  rendre  plus 
hardis  à  pécher,  nous  veulent  perfuader  que 
les  crimes  les  plus  griefs  ne  font  point  jugez 
de  la  mort  éternelle,  pourveu  qu'on  ne  fonge 
pas  actuellement  à  Dieu  quand  on  les  com- 
met. 

^egepfal.     Ecoutez  cecy ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche 
49.4 verjh de  David  :  Vous  qui  vivans  dans  l'oubly  de 
19.xfq.ad  Dieu,  courez  avec  les  voleurs  ;  qui  vous  ren- 
venfum     jez  jes  compagnons  des  adultères  :  Vous  donc 
.la  bouche  eft  pleine  de  malignité  ,  la  langue 
de  médifances  les  plus  noires  ,  Se  de  calomnies 
les  plus  adroites  &c  les  plus  artificieu  es  ,  vous 
ferez  entraînez  au  fupplice  fans  que  perfonne 
vous  puitle  arracher  de  mes  mains  :  Inteiligtte 
b&c  qui  oblivifeimini  Deum  >  nequœndo  rapiat, 
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non  fit  qui  eripiat.  Pécheurs  ,  qui  que  vous 
foyez  ,  qui  dans  vos  crimes  ne  fongez  point  à 
Dieu  lorfque  vous  les  faites  :  Nations  qui  vi- 
vez dans  l'oubly  de  Dieu,  vous  ferez  précipi- 
tez dans  l'Enfer  :  Convertentur  peccatores  in  pftp,  jj 
tnfernum  omnes  gentes  qu&  oblivifcuntur  Deutn. 

Quoy  fera-t-il  poflible  que  ces  deux  infâ- 
mes Vieillards  qui.vouloient  corrompre  la  pu-  Daniel 
reté  de  la  chafte  Sufanne,  n'ont' commis  qu'un  v.$* 
péché  Philofophique  qui  ne  mérite  point  la  peine 
éternelle^  qui  ne  rompt  point  l' amitié  avec  Dieu, 
parce  que  l'Ecriture  marque,  que  voulant  aiTou- 
vir  leur  brutale  paflion,  ils  détournoient  leurs 
yeux  pour  ne  voir  point  le  Ciel  :  Declinave-  « 
runt  oculos  ne  vidèrent  cœlum,  neque  recorda- 
rentur  judiciorum  jttftorum  ?  Quel  paradoxe  II 
impie  que  de  dire .  comme  les  Jefuites  de  Di- 
jon ,  qu'un  nombre  prodigieux  de  médians 
Chrétiens  ne  commettent  que  des  péchez  Phi- 
lofophiques  dont  Dieu  n'elt  point  ofFenfé  ,  Se 
qui  ne  méritent  point  Ja  damnation  éternelle, 
fi  en  ne  penfant  point  à  Dieu  ils  s'abandonnent 
à  leur  co|ere  ,  i's  fe  rangent  de  leurs  ennemis, 
&fuivent  leurs  paflions  bruta'es  en  commettant 
des  adultères  &  des  impudicirez  ! 

Ne  vous  laiûez  pas  tromper ,  mes  frères  ,  à 
eette  doctrine  qui  ne  peut  forcir  que  de  l'En- 
fer ,  puifque  S.  Paul  nous  aiîure  que  ni  les  for- 
nicateurs  ,  ni  les  idolâtres  ,  ni  les  adultères ,  ni  ''  Cot 
les  impudiques ,  ni  les  abominables  ,  ni  les  vo-  ' 
leurs  ,  ni  les  avares  ,  ni  les  yvrognes  ,  ni  les 
médifans ,  ni  les  ravijfcurs  du  bien  d'autruy  ne 
feront  point  héritiers  du  Royaume  de  Dieu. 

Nous  ne  difens  rien  des  péchez  d'omiiTîon  , 
qui  ne  font  péchez  que  parce  que  ne  nous  fou- 
venant  point  des  devoirs  que  Dieu  nous  im- 
pofe ,  nous  ne  nous  acquittons  point  de  ce  qu'il 
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nous  ordonne  -,  furquoy  néanmoins  fera  fon- 
dée la  Sentence  que  Jefus-Chriit  fulminera 

Af4f.1j.41.  contre  les  réprouvez  ,  en  difant  :  Retiref-vous 
de  moy  maudits ,  allez,  au  feu  éternel ,  ^ 
préparé  four  le  diable  &  pour  fes  anges  : 
Car  j'ay  eu  faim  ,  &  votif  ne  m'avez,  point 
donné  à  manger  ;  fay  eu  Joif,  &  vous  ne  m  a- 
vez  pM  donné  a  boire  ,  &  le  relie.  Mais  que 
répondra  Jefu's-Chrift  aux  méchans  qui  lui 
apporteront  pour  excufe  leur  ignorance,  &  qui 

if.v«44.4j.  diront  :  Seigneur  ,  quand  efi-ce  que  nom  vous 
avons  vu  avoir  faim  ,  ou  avoir  foif,  ou  fans 
logement  >  eu  fans  habits ,  eu  malade  ,  ou  pri- 
.  fonnier  ,  ou  que  nom  avons  manqué  a  vous  af. 
ffter  ?  Ne  leur  dira-t-il  pas  :  le  vous  dis  en 
vérité  y  qu  autant  de.  fois  que  vous  avefjman- 
qué  à  rendre  ces  ajftfiances  au  moindre  de  ces 
petits  ,  vous  avez,  manqué  a  me  les  rendre  h 
tnoy-mîme.  Et  alors  ceux-cy  iront  dans  le  fup~ 
■pli ce  éternel} 

Pour  porter  quelque  lumière  au  paradoxe 
impie  contenu  dans  la  Propofition  de  Dijon, 
nous  vous  prions,  mes  frères  ,  de  confiderer 
qu'on  peut  penfer  actuellement  a  Dieu  en  fai- 
fant  quelque  action  ,  en  deux  manières.  1.  En 
penfant  que  cette  action  déplaît  à  Dieu  ,  parce 
qu'il  l'a  défendue",  i.  En  penfant  feulement 
qu'elle  regarde  Dieu  ,  mais  en  croyant  il  peu 
qu'il  en  fera  offenfé  ,  qu'on  croit  au  contraire 
qu'elle  lui  eft  agréable.  Cela  fuppofé  ,  com- 
ment peut-on  croire  que  Dieu  biffera  des  cri- 
mes- exécrables  impunis  ,  lous  prétexte  que 
quand  on  les  fait  on  ne  penfe  pas  actuellement 
à  lui  ?  Ne  fçavons-nous  pas  que  Dieu  punira 
d'un  fupplice  éternel  plufieurs  actions  qu'on 
croit  bonnes  ,  innocentes  &  dignes  de  recom- 
penfe.  Ceux  qui  challbient  de  leurs  Synago- 
gues 
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gués,  ou  qui  faifoient  mourir  les  Apofbes  qui 
kur  préchoient  l'Evangile  de  J.C.ne  croyoient- 
ils  pas  rendre  un  grand  fervice  à  Dieu  ?  Cepen- 
dant le  Fils  de  Dieu  ne  dit-il  pas  ,  qu'au  jour  Mat.i*  14» 
du  Jugement  Sodome  &  Gomorrhe  feront 
traitées  avec  moins  de  rigueur  que  les  Villes 
qui  n'avoient  voulu  recevoir  les  hommes  Apo- 
ftoliques,  ni  écouter  leurs  paroles  ? 

Oferoit-on  due  fans  impieté  que  ceux  qui 
ont  crucifié  Jefus-Chrilt ,  ou  qui  ont  fait  mou- 
rir tant  de  Martyrs  ,  n'ont  commis  qu'un  pé- 
ché Philofophiq^e  qui  ne  meiitoit  pas  une  pei- 
»e  éternelle  ;  parce  que  les  uns  croyoient  . 
rendre  un  grand  Jervtce  a  Dieu  ,  &  que  les  au-  „ 
très  ne  comioijjotent  peu  le  Seigneur  de  gloire  ï 
Mais  ne  feroient-ils  pas  convaincus  du  con- 
traire par  S.  Paul,  qui  écrivant  aux  Chrétiens  i>  Tbe£lu 
de  Thefl'alonique,  dit  que  tant  ceux  qui  onttuè  '4-  if-  M6| 
le  Seigneur  le  fus  ,  que  ceux  qui  ont  perfecuté  les. 
hommes  Apoltoliques  ,  ri  ont  pas  plu  à  Dieu  j 
qu'ils  ont  ainfi  comblé  la  mefure  de  leurs  pe- 
che^,  &  que  la  colère  de  Dieu  eft  tombée  fur 
eux.  pour  les  accabler  jufquà  la  fin.  Pervenit 
enim  iraDei  fuper  iUos  ufque  in  finem. 

Si  nous  écoutons  les  "Jefuites  du  Collège  de 
Dijon  ,  S.  Paul  n'a  commis  que  des  péchez 
Philofophiques  lorfqu'il  a  outragé  l'Fglife  dû 
Seigneur  \  qu'il  a  perfecuté  a^vec  un  excès  de 
fureur  &  mis  en  prifon  plufieurs  Saints  ,  qu'il 
a  donné  fon  confentement  lors  qu'on  les  fa:- 
foit  mourir  ,  ou  quand  il  en  a  tourmenté  d'au- 
tres pour  les  faire  blafphemer ,  parce  qu'il  fai- 
foic  tous  ces  maux  dans  l'ignorance.  Mais  que 
répondroient-ils  à  ce  que  le  même  S.  Paul  dé- 
clare, apurant  qu'il  elt  le  premier  de  tous  les 
pécheurs  en  qui  Jcfus-Chrilt  a  fait  éclater  fon.  etdTim' 
extrême  patience,  en  lui  pardonnant  fes  pe-  1  **' 
chez  &  lui  faifant  mifericorde  ?  La 
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La  fituation  où  nous  nous  trouvons  d'errant 
5c  de  vagabonds,  ne  nous  permet  point  ,  mes 
frères  ,  de  vous  faire  voir  par  les  Saints  Pères 
de  l'Eglife  de  îieclc  en  f  ecle  ,  par  les  Conciles 
&  les  papes  combien  ce  dogme  du  péché  Philc- 
fophique  eft  nouveau  &  contraire  à  la  Tradi- 
tion fainte  ,  à  ce  dépoft  vénérable  qui  nous  a 
efté  confié  pat  feu  Monfeigneur  nôtre  dernier 
Evêque  ,  de  fainte  mémoire  ,  qu'il  avoit  reçu 
des  Apôtres  de  main  en  main ,  par  le  canal  de 
la  Tradition  divine.  Vous  fçavez ,  mes  frères  , 
comme  ce  faint  Prélat  nous  a  toujours  avertis 
de  nous  défier  de  toute  nouveauté  tant  dans 
la  Foy  que  dans  les  mœurs  -,  de  fuir  toutes  les 
opinions  profanes  &  étrangères  ,  qu'il  regar- 
erigen.  doit,  félon  un  ancien  Pere  de  l'Eglife  ,  comme 
hem.  13.  ^e  ja  DOir  be  qui  trouble  &  corompt  l'eau  tou- 
te claire  &  toute  pure  de  la  doctrine  du  Saint  ** 
Efprit  ;  qu&  aquam  fancti  Spiritâs  maculant. 
A  ces  causes,  Nous  Jean  Cerle  Vicaire 
General  de  l'Eglife  de  Pamiers,  le  Siège  vacant, 
par  l'Autorité  du  S.  Siège  dont  nous  fommes 
revêtus  ,  après  avoir  invoqué  les  lumières  & 
l'aiTiftance  du  S.  Efprit  ,  avons  déclaré  &  dé- 
clarons la  fufdite  opinion  qui  diftingue  le  pé- 
ché Philosophique  qu'elle  juftifïe  ,  d'avec  le  pé- 
ché Theologiqtie  qu'elle  condamne  ,  être  une 
propofition  nouvelle  dans  la  Foy  &  dans  la 
Morale  ,  pernicieufe  en  elle-même,  &  feanda- 
leufe  en  fes  confequences  -,  erronée  ,  héréti- 
que, fi  elle  efl:  tenue  a  ec  opiniâtreté  ,  &  con- 
traire à  la  Sainte  Ecriture  &  à  la  Tradition  una- 
nime des  SS.  Pères.  Défendons  en  outre  à  tous 
Ecclefiaftiques  &  Régulier:  du  Diocefe  de  Pa- 
miers de  l'enfeigner  8c  d'en  difputer  pour  la 
foûrenir  tant  en  public  qu'en  particulier  ,  Se 
Eomimément  aux  Religieux  de  la  Société  de 
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Jcfus  du  Collège  de  Pàmiers ,  Tous  peine  d'er- 
communication  à  encourir  par  le  feul  fait  fans 
autre  déclaration  ,  dont  nous  nous  refervons 
l'abfolution.  Donné  dans  le  lieu  de  nôtre  re- 
traite ce  fécond  jour  du  mois  de  Janvier  de 
l'année  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix. 

C  E  R  L  E  Prêtre,  Chanoine  ,  PrécentcHr, 
Vicaire  gênerai  &  Officiai  du  Diocéfe  de  Pà- 
miers ,  le  Siège  vacant ,  confirmé  par  le  Saint 
Siège. 

far  mondit  Sieur  Vicaire  General» 
Pebissonerie  Secrétaire. 


5?f ? § § f 


EN. 


ENTRETIEN  DE  PI  ETE* 
entre  un  Libertin  &  un  Scélérat  $ 
à  l'occafîon  du  Péché  Philofo- 
phique. 

Libertin. 

AMy  rendons  grâces  aux  bons  Pères, 
Ne  craignons  plus  rien  déformais , 
Beuvons  ,  mangeons  ,  rions  en  paix  , 
Ils  feauront  pour  le  Ciel  ajufter  nos  affaires. 
Tu  peux  fur  ton  falut  demeurer  en  repos, 
De  ces  faints  Directeurs  la  fagefle  profonde 
A  trouvé  le  moyen  de  fauver  août  le  monde, 
L'Enfer  n'eft  plus  que  pour  les  fots. 

Scélérat. 
Voila  d'excellentes  nouvelles , 
Amy  depuis  quand  les  fçais-tu  ? 
Quoy  ,  fans  pieté  ,  fans  vertu  , 
Le  Ciel  fera  le  prix  des  ames  criminelles  ! 

Que  ces  bons  Pères  ont  de  foin  , 
La  chanté  par  tout  les  pre/Te  &  les  talonne  , 

Ils  ne  veulent  damner  perfonne, 
Voila  nos  gens  ,  ma.foy,  nous  en  avions  befoin. 
Libertin. 

Ils  ont  pour  les  pécheurs  une  extrême  tendre  lfe 
Et  malgré  l'Evangile  ils  tâchent  de  trouver 

Quelque  moyen  pour  les  fauver  : 
Ils  font  feniiblément  touchez  de  leur  foib!e(Te. 
Le  pécheur  jufqu'icy  par  le  Diable  trompé  , 
faute  d'avoir  appris  ce  fecret  d'importance, 

Pèche  fouvent  par  ignorance  ; 
Mais  mafoy  pour  ce  coup  le  Diable  efl:  attrapé. 
Scélérat. 

Dépêche-toy  donc  de  m'apprendre 

Ce 


Ce  fccret  merveilleux  qui  mené  en  Paradis 
Par  un  chemin  plus  fur  &  plus  court  que  jadis , 

Me  voila  tout  prelt  de  l'entendre. 
Libertin, 

Il  faut  feavoir  en  premier  lieu 
Diltinguer  le  péché  nommé  Tbeologicjue , 

Et  le  péché  Fhifofophique  -, 
L'un  contre  la  raifon  ,  &  l'autre  contre  Dieu. 
Aux  châtimens  d'Enfer  le  premier  nous  expofe, 

Mais  le  fécond  elt  peu  de  chofe. 

Le  premier  eft  fouvent  mortel, 

Mais  le  fécond  n'èft  jamais  tel. 

En  fécond  lieu  fbuvenons-nous 
Que  quiconque  en  péchant  de  Dieu  craint  le 
courroux , 

Pair  un  péché  Theologique ; 

Mais  qu'un  pécheur  plus  politique  , 

Qnj  n'a  point  d'autre  intention 

Que  d'affouvir  fa  palfion  , 
Tait  le  péché  Phibfophique  -, 
!  Teché  qui  tout  au  plus  peut  être  véniel , 
Mais  qui  ne  peut  jamais  nous  exclure  du  Ciel. 
Scélérat. 

i  O  Doctrine  admirable ,  ô 'fccret  falutaire  ! 
Je  puis  donc  hardimenr  commettre  l'adultère  , 
Sans^craindre  pour  cela  ni  l'Enfer  ni  fon  feu. 

I  Je  puis  pour  être  riche  arfafliner  mon  pere  , 
faire  outrage  à  ma  fœur,  empoifonner  ma  mere. 
Libertin. 

Oiïy,  pourreu  que  jamais  tu  ne  penfes  à  Dieu , 
Et  que  ton  feul  deifein  (oit  de  te  fatisfaire. 
Scélérat. 

Meilleurs,  qui  du  Seigneur  redoutez  la  colère  , 

Vous  pouvez  â  vôtre  ordinaire  , 
Profternez  devaut  lui  gémir  &  le  prier  -y 
J'auray  bien  plutôt  fait  pourmoy  de  l'oublier» 

VIA* 
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DIALOGVE  ENTRE  LE  PERE 

Bouhoursfefuite  ,  &  un  pf 'étendu.  Jan- 
ftnifte.  Sur  le  chant,  Des  Triolets. 

A  Toccafion  de  la  Lettre  écrite  à  l'Au- 
teur de  la  Pièce  intitulée  :  Nouvelle 
JJerefie  dans  la  Morale  ,  dénoncée 
au  Tape  &  aux  Evtques ,  aux  Prin- 
ces &  aux  Magiftrats  ,  fur  le  Péché 
Philofophique. 

Le  Pere  Bouhours  le  fuite. 

LEs  fefuites  de  bonne  foy, 
Vont  droit  en  toutes  leurs  affaires^ 
Leur  exemple  tient  lieu  de  Loy  , 
Les  Jefuites  de  bonne  foy 
Ne  tiennent  point  leur  cjuant-à-moy , 
Ils  font  doux ,  humbles  &  finceres  : 
Les  Jefuîtes  de  bonne  foy 
Vont  droit  en  toutes  leurs  affaires. 


Le  prétendu  lanfenifie- 
Eft-ce  donc  là  cette  candeur 


Et  cette  ancienne  modeftie? 
lût-il  plus  impudent  menteur  ? 
Eft-ce  donc  là  cette  candeur  ! 
Quelle  abominable  douceur, 
Et  quelle  aimable  hypocrifie  ! 
Eft-ce  donc  là  cette  candeur 
Et  cette  ancienne  modeftie? 


Le  Pere  Bouhours, 


Nos  Pères  ont-il  rien  écrit 


Qui  puiffe  autorifer  le  crime  ? 
O.u- ils  rien  fait,  ont-ils  rien  dit, 
Nos  Peies  ont-ils  rien  écrit  ? 
Leur  Morale  fans  contredit 
N'a  que  de  tres-faintes  maximes. 
"Nos  Pères  ont-ils  rien  écrit, 
Qui  puiffe  autorifer  le  crime? 

Le  prétendu  lanfenifte* 
Pere  Bauny  l'Agneau  de  Dieu., 
Pour  ôter  les  péchez  du  monde  , 
De  la  Morale  a  fait  un  jeu, 
Pere  Bauny  l'Agneau  de  Dieu  j 
De  cet  Auteur  digne  de  feu  , 
Vient  l'erreur  en  crimes  féconde, 
Pere  Bauny  l'Agneau  de  Dieu  , 
Pour  ôter  les  péchez  du  monde. 

Le  P.  Bouhours. 
Un  Regent  pour  pafler  le  tems, 
Dans  quelques  heures  ennuyeufes,, 
Amufoit  quelques  jeunes  gens  , 
Un  Regent  pour  patter  le.  tems , 
Dévelopoit  à  contre-tems 
"Quelques  queftions  curieufes- 
Un  Regent  pour  pafler  le  tems, 
Dans  quelques  heures  ennuyeules. 

Le  prétendu  Ianfentfte. 
De  ce  Regent  le  fentiment 
"Elt  celui  de  la  Compagnie  , 
Quoy  que  vous  blâmiez  hautement 
De  ce  Regent  le  fentiment  ; 
Vous  rougiffez  prefentement 
Qujon  connoilfe  vôtre  infamie: 
De  ce  Regent  le  fentiment 
Eft  celui  de  la  Compagnie. 

Le  P.  Bouhoun. 
Cela  s'eft  pafTé  dans  un  coin 
D'un  lieu  peu  conlider^ble , 


Dans  une  Province  fort  loin, 
Cela  s'ett  paflé  dans  un  coin  : 
Certes  il  étoit  bien  befoin 
D'en  faire  un  cancan  effroyable; 
Cela  s'efl:  pafîé  dans  un  coin , 
En  un  lieu  peu  confiderable. 

Le  prétendu  lanfenifie, 

Une  Ville  de  Parlement 
Eft  donc  chez  vous  une  bicoque  î 
Vous  traitez  agréablement 
Une  Ville  de  Parlement. 
Eit-ce  parler  fincerement  ? 
Du  public  ainfi  l'on  le  mocque. 
Une  Ville  de  Parlement 
Elt  donc  chez  vous  une  bicoque? 

Le  P.  Bouhoftrs. 

Le  fujet  de  tout  ce  grand  bruit 
N'étoit  qu'une  foible  étincelle  , 
Qui  n'auroit  jamais  rien  produit, 
Le  fujet  de  tout  ce  grand  bruit  -, 
Mais  vôtre  malice  groflît , 
Une  légère  bagatelle. 
Le  fujet  de  tout  ce  grand  bruit 
N'étoit  qu'une  foible  étincelle. 

Le  prétendu  Ianfentjie. 

De  Dijon  jufques  à  Louvaia 
Cette  étincelle  étok  volée  y 
Le  feu  prenoit  déjà  grand  train  j 
De  Dijon  jufques  à  tou-vaiti, 
Sans  qu'une  charitable  main  , 
De  l'éteindre  fe  fût  mêlée. 
De  Dijon  jufques  à  Louvain 
Cette  étincelle  étok  volée. 

Le  P.  Bouhou-rs* 

Eft-ce  charité  que  cela, 
De  noircir  des  gens  de  merit€? 
Au  lieu  de  mettre  te  hok  , 
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Eft-cc  charité  que  cela? 
C'elt  pain  beny  à  ces  gens-ià 
De  calomnier  un  Jefuite. 
Elt-ce  charité  que  cela 
De  noircir  des  gens  de  mérite? 

Le  prétendu  lanfenifie. 

Hé  vous  parlez  de  charité, 
Vous  qui  ne  l'avez  point  dans  l'ame, 
Vous  corrompez  la  vérité, 
Et  vous  parlez  de  charité  : 
Pour  terratîer  l'iniquité 
Un  julte  zele  nous  enflame. 
Hé  vous  parlez  de  charité, 
Vous  qui  ne  l'avez  point  dans  l'ame; 

Le  P.  Bouhours. 

Si  quelqu'un  de  nous  eft  l'Auteur 
De  ce  péché  Philofophique , 
Certes  nous  en  avons  horreur  , 
Si  quelqu'un  de  nous  elt  l'Auteur  y 
Nous  le  déteftons  de  bon  cœur  , 
L'aveu  n'clt-il  pas  autentique  ? 
Si  quelqu'un  de  nous  eit  Auteur 
De  ce  péché  Philosophique. 

Le  prétendu  lanfenifie. 

Le  beau  doute  ,  Père  Bouhours, 
Qu'en  vôtre  Ecrit  on  vous  voit  mettre 
D'où  peuvent  naître  ces  détours  ? 
Le  beau  doute ,  Pere  Bouhours , 
De  Pafchal  fans  tant  de  difeours 
Lifez  la  quatrième  Lettre. 
Le  beau  doute  ,  Pere  Bouhours , 
Qu'en  vôtre  Ecrit  on  vous  voit  mettre  S 
Le  P.  Bouhours. 

Janfeniftes  retractez-vous , 
Et  que  la  chofe  foit  publique, 
Demandez  par"don  à  genoux  >: 
Janfcniftes  retracez-vous  > 
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La  Grâce  e(r  accordée  à  tous', 
Autrement  Dieu  feroit  inique. 
Janfeniftes  retractez-vcus, 
Et  que  la  chofe  foit  publique. 

Le  prétend*  lanfemfte* 

Le  Pape  n'entendoit  donc  rien 
A  l'erreur  qu'il  a  fulminée , 
Ne  parlant  que  des  gens  de  bien , 
•Le  Pape  n'entendoit  donc  rien  : 
A  l'Iroquois  comme  au  Chrétien 
La  même  grâce  eft  donc  donnée  ? 
Le  Pape  n'entendoit  donc  rien 
A  Terreur  qu'il  a  fulminée. 

Le  P.  Bouhours: 

Janfeniftes  ne  parlez  plus, 
Suivez  l'exemple  qu'on  vous  donne 
Des  cinq  points  par  vous  foûtenus, 
Janfeniftes  ne  parlez  plus , 
Condamnez  de  Janfenius 
Et  l'Ecrit  &  la  perfonne. 
Janfeniftes  ne  parlez  plus, 
Suivez  l'exemple  qu'on  vous  donne. 

Cet  Evêque  hérétique  en  vaÎR 
A  parlé  trop  fort  fur  la  Grâce  , 
II  a  fuivy  S.  Auguftin , 
Cet  Evêque  hérétique  en  vain, 
Abjurez-le  comme  Calvin , 
Ou  l'on  fera  fur  vous  main-baffe. 
Cet  Evêque  hérétique  en  vain, 
A  parlé  trep  fort  fur  la  Grâce. 

Le  prétendu  lanjenifta. 
A  Rome  un  fourbe  fe  trouvant 
A  bout  de  toute  fa  malice, 
Lors  qu'il  veut  perdre  un  innocent  , 
A  Rojne  un  fourbe  (b  trouvant , 


Va  le  dénoncer  à  l'initant 
Aux  bons  Pères  du  Saint  Office. 
A  Rome  un  fourbe  fe  trouvant 
A  bout  de  toute  Ta  malice. 

N'eft-ce  pas  ce  qu'on  voit  chez  vous 
Si-tôt  qu'un  homme  vous  attrifte  ? 
Il  doit  luccomber  fous  vos  coups. 
N'eft-ce  pas  ce  qu'on  voit  chez  vous? 
Vous  criez  par  tout  en  courroux  , 
A  l'Hérétique  ,  au  Janfenifte. 
N'eft-ce  pas  ce  qu'on  voit  chez"  vous, 
Si-tôt  qu'un  homme  vous  attrifte? 

Ah ,  mon  bon  Pere  ,  croyez-moy  , 
Rentrez  dans  la  galanterie , 
C'eft  là  vôtre  plus  bel  employ  , 
Ah  ,  mon  bon  Pere  ,  croyez-moy  î 
ït  lailTez  là  de  bonne  foy 
Ce  fatras  de  Théologie. 
Ah  ,  mon  bon  Pere  ,  croyez-moy, 
Rentrez  dans  la  galanterie. 

Aufïï  bien  n'entendez-vous  pas 
Ces  fubtilitez  Scolaftiques, 
Vous  n'en  fiftes  jamais  grand  cas, 
Anfîi  bien  n'entendez-vous  pas, 
Vous  aimez  bien  mieux  faire  amas 
De  ces  fleurettes  poétiques. 
Audi  bien  n'entendez-vous  pas 
Ces  fubtilitez  Scolaftiques. 


i  Quj\rnaud  »lifc  Saint  Auguftjrj  J 
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Que  mille  fois  il  le  commente, 
Il  vous  faut  Bufîi  Rabutin, 
Qu'Arnaud  life  Saint  Auguftin  , 
Trouve-t-on  dans  ce  vieux  Latin 
Cette  politelfe  charmante  ? 
Qu^Arnaud  life  faint  Auguftin, 
Que  mille  fois  il  le  commence. 


F  I  N. 
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